
Quelques sceaux et empreintes de sceaux d 'Asiné. 

PAR 

XEL W. PERSSON. 

P endant la camparrne de fouilles de 1922 on a fouillé 
notamment ur l'acropole d' siné - cf. l 'aperçu publié dans le 
bulletin annuel de ce tte Société pour 1922- 1923. Sur une 
de deux terrasses aplanies de l'acropole, la terrasse occiden­
tale, on a fa it , immédiatement sous le niveau actuel du sol, de 
trouvailles extrêmement riches de cér amique appartenant à 
la plus ancienne période de l'âge de bronze, early helladic. 
Les débri de vases sont tellement nombreu..""<: qu'il faut sup­
poser que nou avon trouvé ici un vrai dépotoir de va es 
cas és. En oumettant les trouv ailles de cet endroit à un 
examen plu attentif nou avon con ta té deux empreintes cie 
sceaux et de pl us, nous avons trouvé un ceau de stéatite. 
A cause de leur importan e assez consid r able pour les r ela­
tion les plus anciennes entre la Cr ète et la Grèce continen­
tale e t pour la datation des périodes prémy céniennes de celle-ci, 
nous sommes en droit de leur con aerer ici une publication à 
part, si même leur place dans l'évolution de la civili a tion con­
tinentale ne 1 eut pa être ici nettement préci ée, vu que les 
fouill es ne sont pas en ore terminées. 

1. Frao·ment de terre cuite assez gro sière, rouge cla ir. 
On peut voir deux empreintes e ntière ~ et de partie de 
deux autres (firr. 1). L e ceau, qui a e u la forme cir u­
laire, nou montre une ar a ig née au milieu, tout entourée d'un 
méandre qui épou e la forme circulaire . Le revers elu frag­
ment (fig. 2) lais e voir le empreintes de deu..""<: barre de 
boi , l 'une placée à angle droit avec l'autre - probablement 
fai ant par tie d'un verrou. On a mi de l'argile ur le verrou 
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et fait des empreinte d'un ceau dan l'argile avant qu'elle 
fût eche, scellant ainsi l'entrée ou l'o u vert ure. La préserva­
tion de ces empreintes de même que de celles que nous publie­
rou ci-des ou , dépend d'un accident , c.-a.-d. que la mai on 

d'où nous proviennent 
ce empreintes, a été dé­
truite par un incendi e qui 
a cuit la terre en même 
temps que la m aison 

brûlai t . 
L es débris de vases 

(plus de 400) ramassés 
dans la même division 
d'un mètre carré et dans 
la même couche de 10 
cm. (10- 20 cm. sous lé 
sol) appartiennent tous, Fig. 1. Empreinte de sceau (' /s) . Dessin 

auf une dizaine, à l' é- de Mme H. Kinch. 

poque early helladic et 

Fig. 2. Moule du revers du précédent (2/o). 

sont des débris de 
va es de types qui 
caractérisent le der­
nier temps de cette 
période: tasses, sau­
cière , g rands plats, 
bols etc . L a plu 
o-rande partie de ce 
t essons e t couverte 
d'un vernis noir ou 
parfoi brun ( Urjir­
nis) d'un écla t éteint; 
moins nombretu::sont 
le tessons ans ver-
ms et tou ceux-ci sont d'une argile iaun à tre asse z fine. 

L' empreinte du sceau dont il s'agit indique a ns doute 
des rapport avec la Crète. L 'araignée est très fr équente 
ur le ceaux de l'é poque early minoan et elle indique 

même qu'on se trouve clan l' ordre le plus primitif des sceau."{ 
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pictographiques 1
. M. EvA •s a fait la remarq ue que la pré­

sence de l 'araignée à cette époque est d'autant plus r emar ­
quable qu'elle n 'existe pas ur le pierres gravées et les mon­
naies de l' époque classique en Grèce, quoique d'autre inse tes 
oient a sez fr équemment représentés. Il rappelle que, dan la 

mythologie g recque , l'araignée se rencontre dans la légende 
d ' r achné où elle représente l'art textile de Lydie. »The 
undoubted affinities between the earlier indigenous elements 
of Crete and those of vVe tern sia Minor make the promi­
nence of the pider in its primitive pi t graph the more 
suggestive , and we may infer that here, too, the insect a a 
symbol indi a ted the po ses ion of looms» 2

• i cette upp o i­
tion est juste, on po urrait onclure que e ceau scellait un 
ballot de ti sus apportés de Crète . 

L e méandre qui entoure l'araignée indique lui au i la 
provenance crétoi e de notre sceau. Là aussi, le méandr a 
as ez souvent un caractèr plus ou moins curvilinéaire, cf. p . ex. 
un eau d'ivoire d'une tombe en forme de tholo prè de 
H aghi a Triada, appartenant à l'époque early minoan ill 3. 

La disposition des repré ntations ur notre empreinte 
r appelle surtout, il me emble , quelques ceaux d'ivoire de la 
grande tholos de Platanes trouvé , il y a quelques années, 
par M. XAN HOUDIDES et r eproduits par M. EvANS, The Palace 
of Mina' , r; p. 118. Pourtant, 1 empreinte d' iné, avec a 

ompo ition trè ûre, et même ela ique au point de vue 
artist ique, r évèle un goût plus raffiné que 1 ceaux un peu 
surcharo·és de Platanos. 

Il doit être sûr que l'empreinte d' iné dérive d'un sceau 
d'ivoire ·cr étoi appartenant à l'époque early minoan III ou 
peut-être à la phase la plu an ienne de mid lle minoan -
M. M. I a selon M. EvA s. 

1 Voir EvANS, Further discoveries of Crefan and Aegean script, J H S, 
XVII ( 1897) p. 332 sq. avec des équival ents libyens et proto-égypti ens, ibid., 
p. 364, 368; S cripta J,Jin oa, I , p. 212 ; XA, THouomEs, 'Ecp. Ll.gz ., 1907, p . 155. 

' EvANS, Scripta J,Jinoa, I, p. 212. 
3 V oir I-IALBHERR, Memorie del r. l st. Lamb., XXI (1904) pl. X, fi g. 25, 

26 e t EvA:o~s, Script a Minoa, I, p. 126 sq.; The Palace of J}fùtos, I , p. 121 

sq. , 357 sqq. 
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2. Fraa ment de terre cuite r ouge-brun, d'une argile plu 
fin e que le précédent; une e mpreinte pre que entièr e et partie 
d'une autre (fig. 3 a, b). L e sceau qui a eu la fo rm e circulaire 
appartient d'aprè sa repré enta tion au o-roupe de sceaux qu' on 
a ppelle scea~-x: de labyrinthe . L e r evers (fig . ..J.) fait voir 
l' empreinte d' un bord de va e; l' embou hure a é té fe rmée 
avec un bouchon en bois; les fibres elu boi ont la i sé des trace 
netteme nt vi ibles dan 
l'arg ile. 

Pa r ce fai t , nou 
avon l' occasion de nous 
faire une idée cl un petit 
détail de la v ie qu oti dien­
ne pendant le temp pré-
mycénien, c.-a.-cl. com­

Fig. 3 a. Empreinte 
de sceau C"/s) . 

F ig . 3 b. R e lief du 
précédent (2 /a). 

ment on a ce llé les vase pour un tran port as ez long . 
On a mi s un bouchon en boi dan l'embouchure e t on a mi 
de l'arg ile à la tu·face elu borel du va e e t du bouchon - pour­
ta nt, cla ns ce ca au moins, a ns ouvrir celui-ci tout à fait . D an 
l'a rgile encor e fraîche, on a fa it de empreintes avec le ceau. 
Par cc procédé on a obtenu deux avantages : 
d'une pa rt le vase était ain i mieux fermé 
que par le seul bo uchon en boi , et d'autre 
part, - c'é ta it pr obablement l 'es ·entiel - il 
é tait impossible de ti rer le bouchon 
d ' truire l'argile, fac ilement ca ante, e t an 
rompre pa r con équent le empreinte 
qui de cette façon donnaient la gara ntie que 
le destina taire r ecevait le onte nu origin al. Fig. 4. Mou le du revers 

Cet te manière de s eller le va es du précédent C'/s). 

montre un certain parallè li me a vec elle des temp po 
térieurs. Au cour de fouilles a ng la i e à parte on a trouvé 
à Ménélaion deux cellement de va es en argile, dont l'un 
porte plusieur empreintes d'un e pierre g ravée mycénienne 1 ; 

Au te mps mycénien on a fermé, semble-t-il, l 'embouchure ave 
un te son circulaire. (Parmi le_ fragm ents de va e de épo-

1 Voir DAWKINS, BSA, XVI (1909-1910) p. 9 sqq. 
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ques géométrique et po térieure on trouve a ussi trè fréquem­
m nt à Asiné et ailleur de semblable te ons circulaires, par­
fo is troué au milieu; par le trou on a san doute passé un e 
lanière de cuir ou une ficelle avec des no euds des deux côté 
pour faci liter de cette manière l'extraction du bou hon). u­
dessus de e te son circulaire on a placé de feuilles de vigne 
ou des feuilles d'autres plantes pour empêcher l 'argile, qu'on 
met a u-des us, d'entrer dans l'intérieur du vase. Dan l'argile 
on fai ait de empreint s e t on mettait deux fice lles qui se 
croi aient au-de sus de telle manière que la fermeture res em­
blait à celle d'une bouteille de champagne d'aujourd'hui. Cette 
manière de boucher les grands va e persistait en ore en 
E<Typte au II s. a p. J.-C. selon ce que M. H. B. W ALTERS a 
montré 1

. 

Les débris de vases trouvés dan la même division et 
dan la même couche (20-30 cm. sous le sol) que notre em­
preinte appartiennent sans aucune exception à l'époque early 
helladic et il sont du même caractère gue dan le cas pré­
cédent. 

La repré entation ur notre empreinte a de nombreux 
équivalents en Crète. Les méandres et le labyrinthe appar­
tiennent au..x représentations les plus fréquentes de l'é poque 
early minoan 2

• Ordinairement, il est vrai, les types sont gua­
duano-ulaire avec des: lignes droites, mais il existe au si de 
formes circulaires avec des lignes courbe . A côté du sceau 
de Haghia Triada, mentionné ci-des us, il faut surtout rappeler 
celui de Kno sos publié par M. XANTHOUDIDEs dont il dit: 
fJ br:ln;êi)OS b r:upaYBta 1rÀTJ(}OfJr:at vnà naeaar:aCJBWS 1{V'I(Àt7<0'Ü ftaUXVO(}OV 

~ Aaf3veiv/}ov 3• 

in i, je n'hésite pas à dériver notre empreinte d'un 
ceau cr tois, probablement en ivoire, appartenant à early 

minoan III ou à middle minoan I a. 

3. Sceau de stéatite gris-noir, grossièrement taillé. La 
forme du sceau est, autant que je le sais, extraordinaire 

1 Voi r BSA, XVI (1909-1 91 0) p. 290 sq. 
2 Voir EvANS, The Palace of Minos, I, p. 121 sq., 357 qq. 
8 Voi r 'EqJ. :AQ;c., 1907, p. 150 et pl. 6 no. 7. 
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(fig. 5). C'e t un cône avec deux inci ions dont l'une imm -
diatement sou le ommet , l'autre au-de us de la ba e oTav e. 
L'inci ion upérieure est san doute destin e à r ecevoir tme 
fi elle; un des types les plu fréquents de sceaux a la partie 
upérieure percée pour qu'on pût facilement l 'attacher à une 

fi elle . L e ceau même st ir ulaire (fig. 6 a, b). La repré-
entation , a sez gro ièr ment faite, lai e voir 

l'étr ave d'un bateau, à ce qu'il me emble; peut­
être faut-il discerner aus i un pois on à ôté du 
bateau; une partie du g réement es t vi ible a u­
dessus. 

Sur le sceaux crétoi on trouve très sou- Fig. 5· ceau 
d e stéatite (2/s). 

vent, dès early minoan III, ou le bateau vu en 
entier ou l 'é trave se ulement 1

. Ceci est tout à fait naturel i 
on e rappelle la pui ssance maritime de la Crète qui doit 
avoir comm en é à cette époque. Et dans les différent y -
tème d' écriture on r etrouve le bat a u : comme hiéroglyphe, 

Fig. 6 a. Sceau de 
téatite (2 /J) . 

Fi<T. 6 b. Empreinte du 
précéden t ('/J). 

dan Linear Cl. A et dan Linear Cl. B. S'il fallait faire un 
r a ppro bernent plus précis entr notre sceau e t une r epré­
sentation déjà connue, ce erait du igne de Linear Cl. 
qu'il faudrait le rapprocher; voir EvAN , The Palace ofMino , 
I, p. 643, signe 57 . Comme M. Ev ~s l'a montré, ce syst me 

1 Voir p. ex. EvA~s, Fnrther dt' coverie , JH , XVIII (1 97) p. 334, 
337; c1't'pta Minoa, I , p. 203, 225; The Palace of Jliinos, I, p. 11 , no. 7, 
p. 120, fig. 89, p. 643, signe 57 et passim. 
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apparaît tout à fait développé à l'époque middle minoan III, mais 
il nous a montré au si que quelques-un de signe e trouvent 
déjà ur de sceaux archaïque qui peuvent r emonter ju qu'à 
early minoan III 1. En considérant la forme a ez gros ière 
du sceau et la présen e du bateau sur des sceaux d'ear ly 
minoan il n 'est donc pas nécessaire, il me semble, de donner 
à notr e eau, à cause de ette re se mblance, une da te trop 
r écente. L e te sons trouvé dan la même couche qu le 
sceau (10-20 cm. ou le sol) sont tous de l' époque early 
hell ad i . Alor , le sceau même, étant cr étoi , doit appa rtenir 
à la mêm époque que le deux empreintes publiées i-de u , 
c .-a .-d. à early minoan III ou à middle minoan I a. 

4. Matière première d'un ceau ; erpen tin e avec de ve ine 
verdâtres (fi g . ï). La partie supé rieure e t percée mai quand 

on a voulu tailler le sceau la pierre s'e t bri ée. 
La forme e t a ez onnue d'aprè la Cr te où le 
»pear- haped ignet » en ivoire e t en téatite 
se ren contrent urtout pendant early minoan 2

• 

Le fait que le sceau n'est pa taillé pourrait 
peut-être donner lieu à la uppo, ition qu'on a fa­

Fig. 7. Ébauche briqué des sceau à Asiné même· pourtant, il 
de sc au C' /a). . . · ' . n'est pa 1mpo 1ble qu'o n mt a pporté de Crete 
l'ob jet dan l'état actuel. 

~-

5. i mêm il ne 'agit pas d'un ceau, je publie ici un autre 
objet, trouvé pendant les fouilles de cette année (fi<Y. 8 a-e) . 
Il vient de la terrass orientale de l' acropole et il fut trouvé 
à 1 cm. sous le sol actuel à ôté d'une corne acral et de 
plusieurs va e de différents types, tous appartenant à l' époque 
early helladic. i\lalheureusement, il est impo sible de donner 
ici une photo<Yraphie de la trouvaille entière, les autres objet 
étant a ·é et n 'étant pas encore recollés. Ils se trouvaient 
dans la ouche upérieure d'un bothros d'un diamètre de 80 
à 84 cm. 

Nou avons ici affaire à une pendeloque ou amulet te de 

1 Voir EvANS, The Palace of Mi11os, I , p. 639 sq. 
Voir EvAr;s, S c1'1pta i!Jin oa, I , p. 120. 
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téatite noire tout à fa it singulière , à ce que j'en sai On l'a 
portée attachée ù une fi celle qui a visiblement rongé la pierre 
à l 'anse percée. Tous le côté de la pierre a uf celui de 
l 'an e ont décoré . L es quatre pira te accouplées du côté 
pri~cipal (a ) se rencontrent souvent en Crète aussi bien que 
dans les Cyclade ; je r envoie à EvAN , Cretan Pictocqaplz , 
fia·. 59, qui nous montre un sceau de téatite de Hagbio 
Onouphrio , appartenant à l'époque earl y minoan, à Ev 
The Palace of Mùtos, I, p. 113, fig. 1 b, qui représente un 
anneau de stéatite de Crète, et urtout à BLINLŒNBERG, Auti­
quilés prémycéJtien11es, p . -1-1 , fig. 12 \ où il publie un eau 

a b c rl 

Fig. a-e. Amulette en s téatite (' / •). 

e 

appartenant a u 1u ée Nat ional de op nhao·ue. ~lalheure u-

ement, cet a uteur ne pe ut donner d 'indica tion ur l 'endroit 
où a été fai te la trouvaille. e sceau nou fo urnit lill type 
analogue, l'a co uplement de pirale entre e lle éta nt le même. 
La se ule différen e e t que notre obj t représente le type le 
plus développ de la spirale continuée . F ig. b ave e 
inci ures caracté ri tiques, formant de demi-cercle tan-
gents rappelle l 'ornementa tion d 'un sceau de P latanos qui e 

1 Dan .Mémoires de la Société roya le de antiquaires rfu No rd, 1 96. 
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trouve chez Ev,\xs, The Palace of Jll[ùzos, I, p . 11 , fig. 7, 
no. 9. Pour la fio·. c ie ne onnais au un ensem ble dé orati f 
analogue, mais la taille est tout à fait la même que sur la fig. 
rl où nou r etrouvons le même travail qu'au bord du couvercle 
de la boîte en marbre verdâtr e d' morgo que M. Dü11J11JL~R a 
publiée 1 L a Fig. e montr e Ja taille la pl us impl , l 'arête 
de poi son. Cette ornementation se trouve déjà ur les vases 
avec ornements incisés 2

• 

Il s'agit à présent d'établir i nou avon afïai r e à un e 
pendeloque tout simplement ou à une amulet te. L'u age de 
amulettes n 'e t pa du tout également répandu chez toutes 
les r aces. On suppose que le an iens Grec- et Romains nt 
pri l'habitude de l'Orient où l'amulette é tait n u age dès les 
temps les pltf r eculés. Il paraît probable que l 'u age e t ar­
rivé en Grèce de l'Égypte où a surément il exi tait déjà au 
temps de l' ancien royaume 3• Le amulettes le plu anciennes 
trouvées en Crète sont du temps d'early helladic; je me con­
tente de rappeler la plus connue, le peti t cœur en or autour 
duquel rampent un scorpion , un serpent e t une araianée, 
trouvé dans un tombeau à Haghia Triada 4• L 'amulette a une 
for e magique innée due ou à la matière même ou aux s io·nes 
dont elle e t pourvue . De pareils io-nes manquent ur notre 
objet, auf peut-être la spirale qui pourrait être inter prétée 
comme un symbole magique - de mêm que, du moin au..'C 
temps posté rieur , la croix et le cercle. Pourtant, le fait que 
notre obje t fut trouvé avec une corne sa rale pourrait justifier 
le nom d 'amulette 5. 

Quant à l'origine de l'amulette, nou onstaton première­
ment que dan la Grèce continenta le ne se trouvent pa d'ob-

1 Dans ses A1ittheilnngeu von den griecltischen Inseln, voir Beilao-e 
1 A 4, A th . Jlfitt. XI 0886) p. 18. 

2 Voir p. ex. pour la Crète Mou. all i ., XIX, p. 1ï9, fig . 37 et pour les 
Cyclades D ussAUD, Civil. préhell., p. 107 fig . 76. 

• Voir FuNDERs·PETR IE, Amulets, p. 4 e t passim. 
• Voir PARIBEJ-;I, Sepolcreto di Hag hia Triada dans l'don. A 11 t., XIV 

(1905) p. 64 sqq. 
5 Cette orne sacrale a une forme étrange : la ba e est c irculaire e t 

trè baule. Le seul obj et analogue que je connais '' ient d'. rno rgo et se 
r e trouve chez Dü)t~tLER, l . c., Beilage 2 C 1. 
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!et analogue qui nous permettraient de la con iclér er comme 
a utochton e. L 'ornementation indique la Crète ou les Cyclade 
- le taill es profondes r appellent plutôt les Cyclade ù on 
trouve souv ent le marbre travaillé de la même manièr e. Ce­
pendant, la matière , stéatite noir , dans ce ca nou indique 
qu'elle est origina ir de la Crète où cette pierre se trouve et 
à rvi sur la ôte meridionale de l'île et tout au ud de la 
province P ediada . L es va e assez nombreux en t ·atite, 
trouvés à Mélo pendant les fouilles de Phy lakopi , sont con i­
de rés par le ng lais comm proYenant de Crète 1

• in i 
nou n 'avon aucune r aison d'attribuer notre amulette aux 
Cyclade , même s ' il est tout à fa it fu- que le continent a eu 
des r apport étroits avec le Cyclades dè l'époque earl y bel­
ladic. L' abondante pré e rr ee d'ob idien dan le. couche early 
helladic ur le continent en donne une preuve évidente; de 
plus nous r etrouvons les form e car ac téri tiques de va e du 
continent , p. ex. le saucièr es typique , dans les Cyclade 2

. 

D 'ar rè ce que nou venons de voir, l 'orn ementa tion de 
l'amulette est purement décora tive . Si on étudie de plus prè 
le ceaux primitifs de Crète on trouve que l'ornementa tion 
déco rative caract rise les types le plu ancien et gue le 
objets fi guré , .-a. -cl . fl eurs, in e te , anima ux, homme , objets 
e tc., indiquent une évolution po térieure. Ainsi, le sceau.-x 
nombreu..x de Haghios Onoupbrio , appartenant à l'époque early 
hell aclic, nou montrent des ornement clé or a tifs pendant que 
1 sceaux de Za kro, appartenant à l' époque middle minoan , 
ont pre que tous des r eprésentati ons d 'objers- figurés . Comme 
conséquence de ce qu e nou venons de elire il doit être ju t ifié 
d'attribuer notre amulette, trouvée avec des va es d'early hel­
ladi , à l'é poque early minoan. 

L 'imr orta nce des trouvailles ici publiées pour la chrono­
logie ab olue de la civ ili a tion de la Grèce co ntinentale n e 

1 Voir iiiACKENZIE, BSA, IV (1 97-1898) p. 3+ et B o sANQUET-VVELCH 

da ns Excav ations a t Plzy lakopt· ù t Melos, p. 196. 
" Voi r TsouNTAs, Kvu),aôota, 'Erp . Ltex., 1898 et 1899, surto ut 1 99 pl. 9, 

no. 1 e t 8 . 
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aurait être exagérée. Pour la première foi nous avons de 
preuves que la datation inféri eure de l'époqu earl y h lladic, 
établie par MM. BLEGEN et WAcE , à 2000 environ av. J.-C., 
est juste. Quant à la date supérieure qu'il . fixent environ 
à 2500 av. J.-C. , )e sui d'un · autre a vi ; )e croi qu'il faut la 
r e uler de quelques centaine d'années et je reviendrai bien­
tôt sur cette question. 


